
LES AMBASSADEUR·DRICE·S  
 DU GROUPE EUREKA LUTTENT CONTRE  

LES VIOLENCES INTRAFAMILIALES 



Qui sont les FPS ?
Association féministe, progressiste, laïque et mutualiste, les FPS font partie 
du réseau associatif de la mutualité Solidaris.

La naissance des FPS trouve son origine dans l’histoire de la Mutualité 
Socialiste. 

Les FPS sont nées, en 1922, du besoin de créer des caisses d’entraide mutuelle 
pour les femmes ouvrières, les femmes d’ouvriers et leurs enfants. Ces 
caisses étaient gérées de manière autonome par les militantes socialistes et 
basées sur le principe de la solidarité et de la prévoyance. Les FPS et Solidaris 
partagent des valeurs communes de solidarité, d’engagement, de proximité 
et de respect.

Au quotidien, nous militons et portons des actions pour favoriser l’égalité 
entre les femmes et les hommes et pour réduire les inégalités en matière de 
santé.



Mouvement d’Education permanente
Regroupant 9 régionales et plus de 200 groupes locaux, les FPS organisent 
de nombreuses activités d’éducation permanente (formations, animations, 
créations d’outils, groupes de réflexion, débats...) sur l’ensemble du territoire 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles à destination d’un public adulte.

Comment agissons-nous ? Notre action peut se traduire en trois mots clés : 
l’information, la sensibilisation et la mobilisation. Dans chacune des 
régionales, des animations et des actions de terrain sont organisées toute 
l’année autour de quatre thématiques : Santé; Familles laïques et égalitaires; 
Participation à l’espace public et Déconstruction des rôles sociaux.

Notre Mouvement puise sa force dans la proximité et dans les projets collectifs.  

DÉMARCHE PARTICIPATIVE
CO-CONSTRUCTION



Notre action pilote 
À Mouscron, un groupe de citoyen·ne·s, qui se sentent concerné·e·s par la question  
(victimes, témoins de violences ou non) provenant de Wallonie, Flandre Occidentale 
et Les Hauts de France se réunissent. La finalité est de créer et d’accompagner une 
mobilisation citoyenne autour de la question des violences par et pour les citoyen.
ne.s et ainsi permettre à ces derniers-ères de devenir « ambassadeur.drice.s » de 
la lutte contre les violences. 
Un groupe d’échanges et un groupe d’action (depuis novembre 2020) sont donc mis 
en place à fréquence hebdomadaire en alternance. Ces deux lieux complémentaires 
permettent ainsi de susciter la réflexion critique, d’ouvrir un espace de dialogue, 
de partager des informations sur les différents types de violences,  sur les bons 
relais mais aussi de sensibiliser/revendiquer/agir via des actions et des outils  
co-construits.



Qu’est-ce qu’on y fait ?
Le groupe d’échange permet d’échanger sur le vécu et la connaissance de 
chacun·e en la matière. Le travail en émergence est favorisé sous forme 
d’animation ou de réflexion critique sur diverses thématiques (mobilisation 
virtuelle, convention d’Istanbul, démarches citoyennes...). 

Les personnes victimes de violences peuvent également partager un récit 
de vie sans jugement, dans la bienveillance, l’écoute et l’empathie et être 
redirigées si besoin  vers nos centres de planning pour un accompagnement 
individuel.

En parallèle, un groupe d’actions a émergé afin de mettre en place des actions  
concrètes tout au long de l’année mais aussi lors de journées telles que la 
journée internationale de lutte contre les violences (25/11) et la journée 
internationale des droits des femmes (8/03).

LA VIOLENCE  
C’EST L’AFFAIRE  

DE TOUTES ET TOUS !

S’INFORMER, 
ÉCOUTER, OBSERVER, 

REVENDIQUER



Aspect transfrontalier :
Nous accueillons dans ces groupes des participant·e·s ou intervenant·e·s 
extérieur provenant de Wallonie, Flandre Occidentale et Hauts de France.  

L’objectif vise la transversalité de nos actions : échanger, analyser, repérer  
les bonnes pratiques ou les difficultés rencontrées par les citoyen·ne·s ou les 
acteur·trice·s sociaux de terrain selon la situation géographique de chacun·e :

Quel accompagnement pour les victimes ?
Les lois sont-elles les mêmes ? 

Quelle(s) prise(s) en charge ?
Quel coût ?

Comment sommes-nous sensibilisé·e·s  
ou interpellé·e·s ?



Qui dit Covid, dit adaptations !
Nos groupes se réunissent en ligne à raison d’une fois par semaine (Zoom, 
Teams, Messenger, WhatsApp...). Un jeudi soir sur deux a lieu le groupe 
d’échange et le jeudi soir suivant le sous-groupe d’action. 
Quelques actions concrètes : webinaire ou de débats, carte numéros utiles,  
vidéos animées, flyer... Les débats sont ouverts au public extérieur de manière 
gratuite et inclusive.



Je n’ai jamais été victime de violences, j’ai intégré  
le groupe  par solidarité pour une amie victime, je pense que je  
voyais cette violence comme un phénomène de classe sociale.

En arrivant dans ce groupe c’est une claque magistrale qui m’est revenue 
en plein visage, je sais aujourd’hui grâce aux témoignages que beaucoup 
trop de femmes et d’enfants vivent de la violence au quotidien sans rien 

dire sous couvert de honte, de culpabilité, de préservation de la jolie 
vitrine familiale, par un manque de confiance en la justice et à la non 

reconnaissance des victimes.

J’étais spectatrice passive, aujourd’hui je décide d’être actrice de la lutte 
contre cette violence qui détruit des vies au quotidien. Je sais maintenant 

que nous avons tous un rôle à jouer, que faire un relais c’est déjà aider, 
que grâce aux actions menées nous pouvons faire prendre conscience 

autour de nous, mais aussi que nous avons le pouvoir de faire  
bouger les lignes et les mentalités.

Marie-Anne

Témoignage

«
«



Rejoignez-nous !
Rejoignez notre groupe à  
projets «Eureka», contre  

les violences faites aux femmes

fps.315@solidaris.be
068/84 82 58
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